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  Les romans de la série Ride with Me sont dédiés à Daniel.

Vingt-sept ans, c’est une vie entière.

Tout n’a pas toujours été simple. Certains jours ont été bien plus difficiles qu’on ne pourrait l’imaginer. Nous avons traversé des épreuves, partagé des larmes, des éclats de rire, des moments de bonheur comme des instants de douleur. Et pourtant, je n’ai jamais regretté une seule seconde de ce chemin parcouru ensemble.

Aujourd’hui, je me réjouis à l’idée des vingt-sept prochaines années et de tout ce que l’avenir nous réserve.

S’il y a une personne avec qui je veux continuer cette aventure, c’est toi. Toujours toi.








  
  Chapitre 1


Rick Miles coupa le moteur de son pick-up et resta assis quelques instants derrière le volant. 
Devant lui, les enseignes lumineuses de l’épicerie brillaient dans la pénombre naissante. Rien qu’à l’idée de descendre faire les courses, il se sentait épuisé.
La journée avait été longue. Trop longue.
Pendant quelques secondes, il envisagea sérieusement de rentrer chez lui et de remettre cette corvée au lendemain.
Puis il se rappela qu’il n’avait plus de sucre depuis la veille, plus une seule dose de café depuis le matin, et qu’il ne restait qu’un unique rouleau de papier toilette dans la salle de bains.
Autant dire qu’il était condamné.
Un soupir lui échappa.
Il passa une main sur sa nuque, rassembla le peu de motivation qu’il lui restait et sortit finalement du véhicule.
Certaines personnes faisaient leurs courses chaque semaine avec une organisation presque militaire.
Lui attendait systématiquement que ses placards ressemblent à une zone sinistrée.
Pourquoi ?
Excellente question.
À quarante ans passés, il n’avait toujours pas trouvé la réponse.
Le chariot grinça légèrement lorsqu’il s’engagea dans la première allée.
Comme toujours, il avançait sans véritable plan, attrapant ce dont il avait besoin au fur et à mesure. Café. Pain. Conserves. Produits ménagers.
Les gestes étaient mécaniques.
Son esprit, lui, était ailleurs.
Lorsqu’il arriva au rayon des fruits et légumes, il s’arrêta devant un étalage de pommes rouges parfaitement alignées.
Elles étaient belles.
Peut-être même trop belles.
Le problème n’était pas de les acheter.
Le problème était de savoir combien il réussirait à manger avant qu’elles ne finissent oubliées dans un saladier.
Vivre seul transformait parfois les tâches les plus simples en exercices de stratégie.
Combien acheter ?
Combien conserver ?
Combien de temps pouvait-il encore repousser sa prochaine visite au magasin ?
— Rick ?…
La voix féminine le fit aussitôt sortir de ses pensées.
Il releva la tête.
Peu de gens l’appelaient encore ainsi.
En réalité, à part sa mère, presque personne.
Une femme se tenait à quelques mètres de lui.
Elle semblait le connaître.
Lui, en revanche, avait besoin de quelques secondes.
Quelque chose dans son visage lui était familier.
Ses yeux.
Son sourire.
Cette façon particulière de le regarder.
Puis la mémoire fit soudain son œuvre.
Et le temps sembla se contracter autour de lui.
— Courtney ?
Le prénom franchit ses lèvres dans un souffle incrédule.
Elle éclata de rire.
Le même rire.
Après toutes ces années, c’était exactement le même.
— Je savais bien que c’était toi !
Son sourire illumina instantanément son visage.
Et, pendant un bref instant, Rick eut l’impression de revenir quinze ans en arrière.
— Mon Dieu… je ne savais même pas que tu étais revenu à Dickenson.
— Moi non plus, je ne savais pas que tu étais encore ici.
— Je suis là depuis toujours.
— Et moi depuis presque un an.
Les yeux de Courtney s’écarquillèrent.
— Un an ? Sérieusement ?
— Oui.
— Alors c’est officiel : cette ville est beaucoup trop grande.
Ils échangèrent un sourire.
Un de ces sourires étranges qui naissent lorsqu’on retrouve quelqu’un qu’on a autrefois connu intimement et qui est pourtant devenu presque un étranger.
Rick l’observa plus attentivement.
Le temps avait passé.
Bien sûr.
Mais il l’avait embellie.
Ses traits avaient gagné en douceur.
En assurance.
En élégance.
Elle n’était plus la jeune femme dont il se souvenait.
Elle était devenue bien plus que cela.
Et il détesta immédiatement le fait qu’il lui ait fallu quinze ans pour s’en rendre compte.
— Qu’est-ce qui t’a ramené ici ? demanda-t-elle.
Rick baissa brièvement les yeux avant de répondre.
— J’ai passé une bonne partie de ma vie sur les routes. J’ai vu des dizaines de villes. Certaines plus grandes. D’autres plus belles.
Il marqua une pause.
— Mais aucune ne m’a jamais donné envie d’y rester.
Le regard de Courtney ne quittait pas le sien.
— Dickenson, si.
Sa voix était calme.
Sincère.
— Quand j’ai arrêté le rodéo, je me suis rendu compte que c’était le seul endroit où j’avais envie de poser mes valises.
Quelque chose vacilla dans les yeux de Courtney.
Une émotion furtive.
Trop rapide pour être identifiée.
Mais suffisamment visible pour accélérer imperceptiblement les battements de son cœur.
— Tu t’es marié ? demanda-t-elle doucement.
La question arriva avec une apparente légèreté.
Mais Rick sentit instinctivement qu’elle n’était pas aussi anodine qu’elle en avait l’air.
Il esquissa un sourire.
— Non.
Une seconde passa.
— Je suppose qu’aucune femme n’a été assez folle pour supporter à la fois mon caractère et ma passion pour le rodéo.
Cette fois, Courtney rit franchement.
Et ce son réveilla quelque chose en lui qu’il croyait enterré depuis longtemps.
Quelque chose qu’il n’aurait jamais dû oublier.
Parce qu’au fond, en la regardant de nouveau après toutes ces années, Rick comprenait enfin une vérité qu’il avait mis beaucoup trop longtemps à accepter.
Certaines personnes quittent votre vie.
D’autres ne la quittent jamais vraiment.
Elles attendent simplement le jour où le destin décide de les ramener sur votre chemin.






  
  Chapitre 2


Courtney s’efforçait de garder son calme, surtout lorsque Rick avait osé poser des questions sur son fils. Elle n’y était pas préparée, et rien ne pouvait l’y préparer. 
Rick était revenu en ville. Et il voulait la revoir.
Dès qu’elle eut tourné au coin de l’allée, elle se hâta de prendre ce dont elle avait besoin, puis de quitter le magasin. La dernière chose qu’elle souhaitait, c’était d’être acculée et de devoir répondre à ses questions. Elle n’était pas prête, et ignorait comment elle pourrait y répondre. Ni à lui, ni à son fils.
À la voiture, elle inspira profondément, reprit son souffle et se força à retrouver son calme. Elle devait aller chercher Drew chez ses parents, le ramener à la maison, ranger les courses et préparer la soirée pour qu’ils soient prêts, tous les deux, à aller à l’église le lendemain matin. Ce n’était pas son moment préféré de la semaine, mais Drew avait besoin de cette structure, de ces repères, et de ses amis.
Quelques minutes suffirent pour charger les sacs dans le coffre, s’installer et partir. Elle tenta de chasser de son esprit la rencontre avec Rick, ainsi que la culpabilité liée à tout ce qu’elle ne lui avait jamais dit. Mais son image persistait, encore et toujours, lorsqu’elle gara la voiture devant la maison.
« Aide-moi à rentrer les courses, puis tu prends une douche. »
« Maman… » Drew commença à protester.
« C’est ce soir ou demain matin. Mais demain, il faudra se lever plus tôt. » Son regard ne laissait aucune place à la discussion.
Il soupira, comme si elle lui avait demandé de déplacer une montagne, puis obéit.
Courtney écouta le bruit de l’eau pendant qu’elle rangeait les provisions, puis commença à préparer le dîner. Ses pensées revinrent à Rick. Elle se demanda s’il trouverait un moyen de la contacter, et combien de temps cela prendrait. S’il le faisait, elle devrait tôt ou tard lui dire la vérité. Tout ce qu’elle avait tu jusque-là. Elle jeta un coup d’œil vers la salle de bain, et se demanda à quel point cela risquait d’exploser en plein visage.
Il n’y avait aucun sens à s’inquiéter d’avance. Mais Rick refusait de quitter son esprit. Elle se surprit à penser à son allure.
Il avait pris un peu de poids, mais cela lui allait bien. Beaucoup de cavaliers de rodéo s’efforçaient de rester minces, pour des raisons qu’elle n’avait jamais vraiment comprises. Mais avec quelques kilos en plus, il paraissait plus solide, plus rassurant.
Sa barbe était presque entièrement grise. La casquette qu’il portait l’avait empêchée de voir ses cheveux. Il était encore jeune pour être aussi grisonnant, mais elle connaissait des gens qui avaient commencé à blanchir dès la vingtaine. Peut-être était-ce son cas.
La douche s’arrêta. Courtney força Rick à quitter son esprit. Drew allait arriver dans quelques minutes, et elle devait finir le dîner. Elle se concentra sur ce qu’il aimerait manger. Il traversait une période délicate : il commençait à s’éloigner d’elle pour construire sa propre vie et ses amitiés.
C’était dur, autant pour elle, habituée à l’avoir toujours près d’elle, que pour lui. Elle savait que c’était normal, mais parfois elle aurait aimé qu’il reste éternellement âgé de dix ans. Pas tout le temps, mais à certains moments.
Elle achevait le dîner lorsque Drew revint dans la cuisine. Parfois, les longues douches des préadolescents étaient une bénédiction.
« Ça sent bon, maman. Qu’est-ce qu’on mange ? » Drew portait un short de sport long qu’il utilisait comme pyjama depuis quelques années et un t-shirt. Ses cheveux encore mouillés retombaient en mèches, et elle aurait aimé qu’il accepte de les couper, mais il résistait.
Courtney ne voulait pas le forcer. Elle se souvenait que, lorsqu’elle était adolescente, plus sa mère insistait, plus elle voulait faire l’inverse.
« J’étais pressée. J’ai mis des pommes de terre dans la friteuse à air pendant que je faisais cuire des hamburgers. Ça te va ? »
« Parfait. Quand est-ce que ce sera prêt ? »
« Dans quelques minutes. Tu peux nous préparer les boissons ? »
Ils mangèrent ensemble à la petite table qui les avait accompagnés presque toute la vie de Drew.
« Qu’est-ce qu’on fait ce soir ? » demanda-t-elle.
« Rien de prévu. » Il haussa les épaules en reprenant une bouchée.
« Je pensais faire du pop-corn et chercher un film. Peut-être le nouveau Transformers, je crois qu’il est en streaming. Tu voudrais regarder avec moi ? »
« On a de la glace ? » Drew arqua un sourcil.
Courtney sourit. Ce geste, elle n’avait jamais réussi à le maîtriser. C’était sûrement un héritage de son père.
« Je ne suis pas sûre. Je n’en ai pas acheté aujourd’hui, mais il y en a peut-être dans le congélateur. Ça veut dire que tu veux regarder avec moi ? »
« Ça a l’air sympa. Même sans glace. Est-ce que j’ai le droit de crier sur la télé quand ils font des trucs idiots ? »
Courtney fit semblant de réfléchir.
« D’accord, mais pas de gros mots. »
« Promis. »
Ils terminèrent le repas, Drew débarrassa la table pendant que Courtney rangeait les plats, puis elle fit du pop-corn pendant qu’il préparait les boissons et installait le salon.
« Tu as repris mon assaisonnement au fromage ? » demanda-t-il.
« Bien sûr, il est dans le placard. Pas trop, et tu le ranges après. »
Ils s’installèrent sur le canapé, Drew blotti contre elle sous une couverture. Il aimait cette proximité. Courtney avait un peu chaud, mais elle ne bougea pas. Elle voulait profiter de cette phase câline tant qu’elle durait.
De temps en temps, il s’exclamait devant l’écran :
« NON ! NON ! NON ! Ne sois pas idiot ! » ou « Mauvaise direction ! Ils t’attendent… NON, REVIENS ! »
Courtney souriait en le voyant si impliqué. Elle l’observait autant qu’elle regardait le film. Elle se demanda ce que Rick penserait de lui, mais repoussa vite cette idée.
Inutile de s’inquiéter avant l’heure.






  
  Chapitre 3


Rick se leva tôt le lendemain et prit la direction du clubhouse. La veille, les Kings of Destruction avaient fait leur première sortie de groupe de la saison, et il voulait s’assurer que tout avait été remis en ordre. Il avait aussi quelques préparatifs à lancer pour le barbecue prévu dans une semaine. 
En se garant sur le parking, il secoua la tête. Il n’avait pas compris à quel point il avait besoin d’un projet jusqu’à ce que Cowboy lui confie l’organisation des événements du club. Cela lui donnait enfin une raison de remplir ses journées, et il n’avait pas réalisé combien cela lui manquait.
Son travail ne suffisait pas à combler le vide. Pendant des années, il avait vécu au rythme des compétitions, des entraînements, des trajets interminables, sans compter les soins quotidiens à son cheval.
Peut-être était-ce là l’origine de ce manque : il avait vendu son dernier cheval juste avant de s’installer à Dickenson. Désormais, il passait ses journées à guider des touristes à cheval dans les montagnes, à une demi-heure de là. Une fois sa journée terminée, il était libre. Trop libre.
Miles aussi avait eu son cheval. Ranger, jeune et fougueux, adorait le rodéo. Mais Miles l’avait vendu en quittant la compétition : il aurait été injuste de le priver de ce qu’il aimait. Ranger lui manquait, mais aucun autre cheval ne l’avait encore appelé de la même manière.
Il aurait pu combler ses soirées avec la télévision, mais il n’en avait jamais eu le goût. À part quelques films, il n’y trouvait aucun intérêt. Quand il voulait voir quelque chose, il allait au cinéma ou le regardait sur son ordinateur. Il n’avait même pas de téléviseur.
Alors qu’il déposait ses carnets sur une table à l’intérieur, le visage de Courtney lui revint en mémoire. Il avait pensé à elle plus d’une fois au fil des années. Il l’imaginait mariée, partie ailleurs. Mais maintenant qu’il l’avait revue, il n’arrivait plus à la chasser de ses pensées. Les souvenirs de leur histoire revenaient sans prévenir. Elle était encore plus belle qu’autrefois, mais ce n’était pas seulement cela. Il se demandait qui avait pu la laisser seule avec un enfant.
Il vérifia le grill, se servit un café au bar, puis retourna à sa table. Il dressa la liste des courses, calcula les temps de cuisson, organisa les confirmations de présence. En parcourant les noms, il se demanda si Courtney et son fils accepteraient de venir. Le club était accueillant, il en avait fait l’expérience lui-même. Mais comment l’inviter ? Elle lui avait simplement dit de « se débrouiller ».
— Qu’est-ce qui te tracasse ? demanda Deacon en tirant une chaise.
— Je réfléchissais.
— On dirait que ce n’était pas agréable.
— Pas vraiment. J’essaie de trouver une solution.
— À quoi ?
Miles inspira profondément.
— À propos d’une femme…
— Alors là, bonne chance.
Miles ignora l’interruption.
— Je l’ai connue il y a des années, quand je suivais le rodéo. On s’est revus hier soir. Elle est célibataire, et j’aimerais l’inviter à sortir. Mais elle ne m’a pas donné son numéro.
— Tu es sûr qu’elle serait ouverte à ça ?
— Je lui ai demandé si on pouvait se revoir, elle a dit oui. Mais quand j’ai demandé son numéro, elle m’a répondu de « me débrouiller ».
Deacon le fixa un moment.
— Son nom de famille ?
— Sims.
— Elle s’est mariée ?
— Non.
— Alors son nom est probablement toujours Sims. Tu as pensé à la chercher en ligne ?
Miles resta un instant interdit, puis hocha la tête.
— Non… mais tu as raison. Je vais essayer. Au minimum, je trouverai ses réseaux sociaux. Merci.
Deacon esquissa un sourire.
— Tu es plus manuel qu’informatique. Pas étonnant que ça ne t’ait pas traversé l’esprit.
Ils parlèrent ensuite du barbecue. Deacon lui conseilla Slick pour nettoyer le grill et Tiny pour les courses. Miles nota les noms, reconnaissant.
Avant de partir, Deacon ajouta :
— Bravo pour hier. Même avec le désistement de Cowboy, tu as géré ça parfaitement. Ne sois pas surpris si ça devient une mission permanente.
Miles écarquilla les yeux.
— Permanente ?
— Oui. Et avec un poste à la clé. Tu es nouveau, mais tu deviens indispensable.
Deacon s’éloigna. Miles resta un moment figé, puis secoua la tête. Il devait finir ses préparatifs… et ensuite, trouver Courtney.
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